
Bujumbura affirme que la contestation est terminée et met en cause la presse

  @rib News, 11/06/2015  â€“ Source AFP  Le gouvernement  burundais a affirmÃ© jeudi que la contestation qui agite le
Burundi depuis fin  avril contre un nouveau mandat du prÃ©sident Pierre Nkurunziza avait cessÃ© et  accusÃ© les journalistes
d'organiser les derniers rassemblements constatÃ©s.  "Il n'y a plus  de manifestations Ã  Bujumbura ou Ã  l'intÃ©rieur du pays
(...). Ce qu'on observe  sur le terrain, c'est un mouvement de certains journalistes, surtout ceux  dÃ©pÃªchÃ©s par les
mÃ©dias internationaux, qui recherchent et organisent des  groupes de gens", a dÃ©clarÃ© le porte-parole adjoint du
ministÃ¨re de la SÃ©curitÃ©  publique, Pierre Nkurikiye. 
 "Ces  journalistes leur demandent de chanter, d'exhiber des pancartes. Ces derniers  s'exÃ©cutent et ces journalistes
prennent des images qu'ils diffusent par la  suite auprÃ¨s de certains mÃ©dias internationaux et sur internet et commentent
 qu'il y a eu des manifestations au Burundi", a-t-il poursuivi, donnant lecture  d'un communiquÃ©.  La candidature  de M.
Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat, que ses adversaires estiment  inconstitutionnel, a dÃ©clenchÃ© le 26 avril un
mouvement de contestation Ã©maillÃ©  de violences qui ont fait une quarantaine de morts et poussÃ© plus de 100.000 
Burundais Ã  fuir vers les pays voisins.  Bujumbura a Ã©tÃ©  depuis cette date le thÃ©Ã¢tre de manifestations quasi-
quotidiennes sÃ©vÃ¨rement  rÃ©primÃ©es, parfois Ã  balles rÃ©elles, et des rassemblements et des barricades ont  Ã©galement
Ã©tÃ© constatÃ©es dans plusieurs localitÃ©s de province.  Le mouvement de  contestation connaÃ®t un certain essoufflement
depuis plusieurs jours, notamment,  selon les organisateurs, parce que la police quadrille les quartiers  contestataires et
empÃªchent les manifestants de se rassembler.  Cinq personnes  ont toutefois Ã©tÃ© blessÃ©es par balles mercredi soir dans
des affrontements avec  la police dans deux quartiers de Bujumbura, et une sixiÃ¨me dans la journÃ©e lors  de la
dispersion d'une manifestation en province, selon des sources mÃ©dicale et  policiÃ¨re.  Les autoritÃ©s  burundaises ont
dÃ©jÃ  prÃ©cÃ©demment accusÃ© la presse d'encourager les  manifestations. Un envoyÃ© spÃ©cial de la chaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision
France24, ThaÃ¯s  Brouck, s'est vu retirer dÃ©but juin son accrÃ©ditation, officiellement pour  n'avoir pas respectÃ© les
termes de celle-ci, Ã  savoir la couverture des  Ã©lections.  Mais un  responsable lui avait Ã©galement dit que des rapports de
sÃ©curitÃ© l'accusaient  d'encourager par sa prÃ©sence les manifestations.  Les mÃ©dias  privÃ©s d'informations burundais ont
Ã©tÃ© dÃ©truits durant la tentative avortÃ©e de  coup d'Etat militaire des 13 et 14 mai et sont depuis rÃ©duits au silence. Avant 
leur destruction, les autoritÃ©s les accusaient dÃ©jÃ  d'inciter Ã  l'insurrection  en relayant les appels Ã  manifester.  De
nombreux  journalistes burundais font Ã©tat d'intimidations et de menaces et, selon  Reporters sans FrontiÃ¨res, prÃ¨s de
50 journalistes burundais sont actuellement  en exil, craignant pour leur sÃ©curitÃ©. 
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